
 

 

Amour 
 
 
 

Mêlant à la raison, la grâce d’un instant, 
L’amour porte les êtres, au plus haut des cieux. 
Il nous laisse en offrande le plus beau présents.  
En suspendant le temps en un moment précieux 

  
Il consume nos corps en les brûlant de fièvre, 
Et renverse nos cœurs, ébranle les esprits. 

Il dépose en passant un peu d’or sur les lèvres 
Pour habiller les mots de couleurs éblouies. 

  
Il est tout à la fois sublime et merveilleux 

Et nous fait vaciller sous ses assauts ardents, 
Arrachant aux nuages des hymnes radieux, 
Célébrés par les anges d’un chœur exaltant. 

  
Mais l’espoir qui anime une quête éternelle 
Est bien plus enivrant que le but accompli. 

Le désir se flétrit en plaisirs usuels, 
Et célèbre en final les plus fades ennuis. 

 
L’un à l’autre liés par nos vies enchaînées, 

Nous jurons, convaincus, des serments dérisoires, 
Des pactes murmurés, vite désavoués, 

Annonçant des combats, sans vainqueur et sans gloire. 
  

Ce cruel imposteur se rit de nos tourments 
Et verse la douleur dans le fond de nos âmes.  

Pour nous soumettre tous aux lois des sentiments 
Nous embrumons nos cœurs en épanchant nos larmes. 

  
Georges Ioannitis 
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